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Scission socialiste 
UNION RÉPUBLICAINE 

La coupure du parti sociaUato PSI faite. 
Elle paraissait inévitable <l*puiH le On-
gres de Paris. Klle vient de s'accomplir 
tu Congrès de Lyon. 

Pourquoi cette coupure sVst-elïe faite? 
11 De viendrait a peisonne l'i4*e «h soute
nir que c'est à cause dej, pimiGipvs, puis
que socialistes <* ministot iafinletf'> comme 
socialistes « révolulionnairob - sont d'ac
cord sur l'idéal X poursuivre, cVsU-ilhe 
l'instauration de la « société collectiviste •) 
BDrJtB^uinesde la « société capitaliste » 
Bâillement, taudis que les uns restent in
tangibles sur le terrain de la latte de 
classes, les autres, plus familiarisés avec 
les phénomènes économiques, eempve-
nant«;U'ii y a des. traasmoni dans tout 
mouvement d'évolution, admettant, BOUS 
certaines réserves d'ailleurs, que le parti 
socialiste puisse preedre parti u 
vernemeni bourgeois: » 

Les socialistes, arrangent leurs affaires 
comme ils f'e'nteudent. Nous n'avons pus 
à leur montrera route qu'ils ont à suivre 
Ce serait d'ailleurs superflu et ils ne »c 
feraient pas faute de nous le dire Mais 
nous avous le droit de raisonner sur leur 
programme et sur leurs divisions comme 
sur le reste de la politique. 

Aussi bien notre parti o'-sc-t-jï pas £ 
désintéresser de ce qui se passe à 
gauche, 

FJÔS socialistes « minisfériallste*» - 5 

rapprochent de nous lorsqu'ils acceptent 
qu'on ne pnut espérer leehançjemenlcom-
plet, radical, de ta société par un eotipde 
baguette magique, et s'éloignent des par
tisans du collectivisme intégral et immé
diat. Sans peintre de vue leur idéal, sans 
abandonner la société de leurs aspira
tions et de leurs espérances, ils se gar
dent d'oublier Ira contingences de la vie 
et les leçons de l'ejperlence. Ils savent et 
n'oublient pas que U: Société collectiviste 
ne viendra — si jamais elle doit venir — 
•ju'à'sdn heure et BOUS la pression inexo
rable des lois économiques ; ils savent et 
n'oublient pas.que le collectivismeiuté 
gral nécessite"que tOis les moyens de 

f foduction soient mùrsjnur l'appropria 
ion sociale et la République universelle 
Comme la'plupart d'entre eux, tes Jau

rès, lesViviani,Iea Millerarid.tesRouitnet, 
les Foumière, etc., sont des nommes de 
haute culture inteslectu-eli* et de bon sens, 
ils no dédaignent ni les réformée pratiques, 
immédiates, dont doit bénéficier la diwe 
ouvriers, ni les progrès sociaux. Avec 
junte raieoB, Us ont pensé que rien s'était 
capable de rehausser la conscience du 
parti socialiste autant quesa participation 
mi gouvernement du puyf. Et de fuit, si 
les guesdistes et les blanquistes ouf con
testé l'avantage pour le parti socialiste, 
d'avoir l'un dessins au pouvoir, Un pro
létaires, les ouvriers, j'imagine, ne le 
contestent pas. 

H. Moine et ses amis de la droite, plus 
clairvoyants que les collectivistes révolu
tionnaires, ne s'y sont pas trompés Aussi 
snt-i's meintes fois dénoncé la présence 
de Millerand an Ministère comme un 
danger. 

liée socialistes '•mmistérialistes» ne 
sont donc ni des intransigeants ni des 
utopistes. Us ont soutenu la République 
a une passe difficile de son histoire et 
tendu la main aux autres républicains 
pour combattre te militarisme clérical et 
le faux nationalisme. Sans se confondre 
avec eux, les radicaux et les radicaux-
socialistes peuvent donc former une ar
mée de gauche disposée à marcher (ram

ai attendons du parti radical et radi
cal-socialiste qu'il prenne carrément la 
tête du mouvement, Ce sera son honneur 
et sa gloire. 

DE FAVSROLLZS 

NoUi? rappelons que les adhésions doi
vent être envoyées avant le 10 juin inclus 
au journal Le Rappel, 131, rue Mont
martre, à Paris, 

«né 

quand ili 

chôment à l'assaut de la citadelle d'abus 
et de privilèges que la vieille et égoïste 
société a érigé lepuis un siècle. 

Sont-ils avec nous, sommes- nous 
avec eux pour défendre la liberté et 
ta solidarité entre les hommes, pour la 
société civile et la laïcité contre la so
ciété religieuse et la congrégation, pour 
les réformes sociales : dégrèvement des 
pauvres par l'impôt progressif sur le re
venu des riches, dégrèvement de la petite 
propriété foncière paysanne, crédit agri
cole, retraites pour les vieux travailleurs, 
réduction du service militaire, capacité 
civile des syndicats professionnels, ré
glementation du travail dans les usines 
et manufactures, réglementation des 
grèves, Conseils du travail, abolition des 
grands monopoles, exploitation pu' l'Etat 
ou les communes des grands services pu
blics, coopération, etc.,— s'il en est ainsi, 
associons-nous, allions-nous pour cette 
grande œuvre commune. — La Républi
que et les musses ouvrières n'auront qu à 
s'en louer, seuls la Réaction cléricale et 
césarienne et les charlatans des haines et 
de la culbute sociales en seront mortelle
ment frappés. 

Nous allons à Paris dans quelques jours 
an Congrès du Parti radical et radical-
socialiste. N'y recherchons pas une vaine 
unité, mais poursuivons-y avec ardeur et 
foi l'union, l'en tente,entre tous tes répu
blicains de gauche. One chacun conserve 
ses convictions personnelles et le, pro
gramme de son groupe, mais que tous se 
donnent franchement la main pour l'œu
vre èmauclpatriee commune. U faut 
8u'au mois de nui 19GU, le parti réac-

onoairt et elérioal, allié aux nftii-
fiietes — faux - républicains et Aux 
progressistes — trouve devant loi l'arase 
républicaine tout entier* bien décidé* a 
en finir avec CM pteudo-démocrates qui 
•nt buté toute* la* patiene*s «t manqué 
à toatee l*ur* promeates. Le peuple est 
lud'atvaaareplM d* laatie* T|lo* da 
Uaa-étre, U demande i la IUMMUM é* 
* . m v * 4 4 a t e 4 M * r i « « 4 d « t i v r f f 

Un ménage brouillé par un vicaire 

Il y a quelque» jours, une 'lame colorée entra 
brusquement dîna noire asile de'rédaction. Sur 
noire inflation, elle prit un siège ; puii, brui-
quement, franpanl de ion poing Tif mr ta 
tatile : . . . 

— Les curie ion! des menteurs ' cria-t-elle. 
Vous juge» de noire ètonnement. Quand il fut 

un peu passe, neus répondîmes : 
— C'est leur métier, madame.; mais.,.' 
— Et des caroltiers, entendez-vous? 
— Noua entendons parfaitement, madame 

mais ils sont lotit cela- 'depuis ai longtemps que 
mire visite doit avoir 

— Pas du tout. Je 
voua le prouver. le 
maintenant j'e 

Voila tout. 
Ces aphorisme* e*p 

tés par une sagesse i 
peu notre interlocutrice. 

— Ecoutez, dn-e)te. Je m'anpelle Mme X.,. 
Je demeure dans telle paroisse {voisine de Lille. 
mette. Pires ou S(-Louis si vous voulez). Je 
suis mariée depuis jtt ans; mon mari et moi 
vivions très unis, très heureui-.. 

- Q-iaod un euré survint, sans doute I 
'est ifloi 'qui l'introduisit dans la 

Nos Dépêches 
Parfiltèléèraphiqueet téléphonique 

L'IMPOT SUR LE REVENU 

• é l u 
. Oernièrei 

tneme, je fit appel*,: 
très malade, un pâ'i folle 

effet à quel point 

- Entre autres choses s i imuortancs 

t et plusieurs fois, 

Cela Intéressa tellement mon vicaire 
guérison inespérée il alla trouver 

que je 
je voulus le faire i 

dav.image, eut Va 

lui di 
mal conduite », indigné* 
primander et conduisis i 

ice de répéter tes propos du rit 
— Alors, msdanic? 
— Alors, I« fiésuniqn, h défianee sont en

trées dans mon ménage si heureux autrefois. 
La vie y est devenue intenable. Que huit-ii 
faire, dites-moi V 

-Jftetaai août ne sov««a qu'ua aiejrt* ; 
mr retre mari des cures comme roua en 

même. Le bonheur reviendra 
- Mais, contre euz, les curés? 
- Ne vous aervoa jamais de leurs églises, si-

IVttra quand elles ont 

- Oh I oui, elle 

Comme tout le monde 
Le général André propose d'employer l'année 
t service que font les séminaristes à leur ap

prendre le métier d'infirmiers auquel ila sont 
présentement destinés en temps de guerre. 

asioa de lUrmée veut que les sémi-
tinueot à se préparer, par le ma
rnai), A l'emploi de-la seringue. La 

logique semble assurément du cote du ministre. 
Hais pourquoi iea séminaristes seront-ils ia-

rmiers en temps de guerre T Pnarqi 
-fis pas le coup de fusil comme 

ne fe 

i qu'il ierce ? 
leur interdit de 

Pourquoi alors le prêtre fait-il aux autres an 
devoir dt porter lei armes ? Le meurtre n'est 
pas un pècnè q'ie pour les seuls séminaristes. 
L'église a l'horreur du sang. Elle bénit cepen-

DC pas tort de vouloir 
que les séminariste» fassent leur service comme 

Là Fameuse Liqueur 
Le dernier argument fourni par les Aasomp-
mnistes pour combattre la loi sur lei associa-
ina est du dernier comique. 
Nous apprenons par les journaux de sacristie 
te l'ordre des chartreux ae préparerait a, 

émigrer en Amérique. Plusieurs Etats offrent 
pères d'immenses terraina pour l'établisse

ment da leurs monastères : 
Ou pense, disent les organes des congréga

tions, que les chartreux feront 
anie, oft l'un de leurs mii 
longues recherches, a fi1 

tonte* les herbes qui servent h 
la fameuse liqueur. » 

t .if 'i 

Voilà pourtant le grand et dernier argumeai 
i« l'abbé Garnler commente dans le PenpU 

L'ESPRIT Q'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

Vn AMMf *'« /Ml fe «Voil de renonce) 
vl»ntmi>eme*t à tm liberté, de te faire povi 
ainsi dire Feietao* d'un mvtre. ditre * comme 
«m cmdavre » « f entière disposition d'un su-
péritur {tMmmt c'eit le «au pe-ur Utjétmtes). 
Vn hémme ne ëtrit •àeùiance tjnè s« ton 

letsee tt « tu lt* deum pmyi. — • Jsevasuwyr 
M Hèerté, tut rmsmmr A ae emimiu, 

par ta loi du .budget. 
croit certains re 

inclinerait a faire 
partielle de cet impôt dans 1: 

Le ministre a combattu ci 
Dosé que i'impôt : 

i du résultat de i 

M. BoySr de Eouilîane au Sénat 
l.'evc/etf i» M. de Uiir ia l i i i l , M. Boyer de 

am«J*!c ikfsweur a répondu ; «J-J viens, 
dit. faire a H. le procureur gênerai une < 
vittttt de tourloiste et lui aetztander le f 
qSi m'est nécessaire pour communiqua 

aj.;puijeu:ontrer le 
de aVïtibatitut. Il a 
te rendre au domicile 

de M.' Octave Bernard d'où, mlini de son permis 
da communiquer, il i'c«t aussitôt rendu k la 
prison de la «Mité. 

l e 

Mgaemenlt, la 
ne apDlidtlo-
getdo 1902. 

le ; il a e 
constituait u 

L'établissement de cet impôt doit 6tw 
(Uvre de;u»iicedesiii3i!e à remédie* aax 
tlitéi remuant du m.or<:eilcru?al de noa 
Ma existants. 
La ministre a ajouté : a Si on- subsluait h 

isl des impôts, forcément prit au htsard, l 
>t sur le revenu, on condamnerait la réforme 
un avortement, on susciterait contre elle et 
me qui seraient froissés dans leurs intérêts, 
i toute hypothèse, par l'établissement de l'im-

retireraient pi 

Le ministre s 

très, on ferait l'i : d'un 

Beaucoup de gens qui ne supportent pai la 
tributton des portes et fenêtres en raison de 
suffisance de leur loyer feraient atteinte ; 
contre, nombre de propriétaires d'Immeu-

ttiea bAtii seraient largement dégrevés. 
Il en résulte, d'après les propres expressions 
i ministre, qu'on ne peut pas découper l'i na
ît ior le revenu par tranchée. 
De* iors, que reitet-il dans le vote de In 

SntUaic-n ? a ajouté le ministre, 
c'vittedéiir de voir le guuvernament re-

noutelev les assurance* qu'il e déjà données et 
qu'il donnai nouveau de «a voionte de faire 
aboutir la réforme, le gouvernement est prêt S 
les renouveler; it a dépose un projet dont il est 
tout disposé t aborder la dtaeasaion, estimant 
qu'il y a avantage à ce que la Chambre traite 
enfin t fond, dan* tous s » détoun, la question 
ai «oit mit* *o âV* 4e t*ma» 4a* 4tâUottea 
qu'elle soulève. 

Ceci écarté, que reste-t-il enfin T a dit M. 
tillaux, Le désir de créer des embarras au 

Gouvernement. Cela ne peut être S coup sûr le 
timant de la majorité réoublicaine de la 
nntJsaùm du budg< 

le eeetprandrait 
An sarptuale gou 

t ainsi que le 

t attend i 
fiance la décision de la commission du Sudgst. 

Discussion à la Commiss ion 
Aorès la départ du Ministre, MM. Sembtt et 

Berteanx demandent que Si nailhonssoieui Je
té revenu pour remplacer 

L'ASSISTANCE PUBLIQUE 
Beonion da conseil aupériemr. — Le 

seavres de bieo/«is«no© priva**, — 
Diswuesion agitée 

- M M U M U t a i DE IL ÛROH 
Parti, 3 juin. - Le conseil supérieur d 
issistance publique l'est réuni hier matin, e 
«lion ordinaire, au ministère da l'intérieui 

dans la grande salle des fêtes et commissions 
M. Waldeck Rousseau, président du conseil, 
tenu a souhaiter la bienvenue au conseil su-
trieur, pour l'inauguration de la nouvelle salle 

aux grsudes commission! di 
plus demander l'hospitalité I 
raar*M*t. 

L'ordre du jourappetle la discussion d'un 
jet de vœu, conçu en ces termes ; 

(e i r 
•.?:• 

Trouillot combat vivement la proposi-
le tes collègues. On ne peut faire, dit-il, 

l'impôt sur le revenu tans le gouvernement.Or, 
' nt d'entendre les déclarations du gouver

nement. 
IC RoQTier appuie M. Trouillot, 
If. Astier, plus catégorique encore, demande 

l'ajournement de la proposition Berleaux-Sem-
"• M à la rentrée des Chambres. 

If. Ooumergne réclame la suppression des 
quatre contnbuiioos. Il j a, dit-il, trop long
temps que l'opinion publique réclame celte re-

lf. Trouillot demande alors que l'impôt sur 
revenu soit introduit dans la budget sous 

If. Sembat dépose alors la motion suivante : 
L.Î eea*a*ts*t*l da hadgit matatsuat sa reaolo-
in volée hier, décidé la nomination d'une sous. 

résolution, » qu'est adoptée 
par 16 voix contre 15. MM. Pourquery de Bois-

" " ïsnard étaient «hsenta. 
rote pour : MM. A mond, Berthelot, 
Fauve, Sembat. Lockroy, Léot M"lliet, 

Astier, Bienvenu Martin, lïne-aux, Doumergue 
Coujba, Mssureur, Bourrai, H ib 

bard, Dubiu. 
it voté contre : MM. Merlou, G'orges Ber-

pr, Cochery, L'cheTailier, Alexandre Bérard, 
Perreau, Bertrand, Pncbon, Trouilloi, Henri 
Huard, Guillaio, Lemoign, Bouvier, Thierry et 
Oui». . 

La seconde partie : • décide 1s nomination • 

If, George* Trouillot propos» l'addition 

M. Berteaux déoi 
préjudicielle, l'addition suivante ; 

Et repoussant toott sdionction. 
Le débat te passionne. MM. Ailier et Sembat 

M Bouvier intervient. Il désir 
s décisions incoherentes.il propose 

tion Troniil 

donné la nomination ait termine ses t. 
M Buteaux se rallie h ta nroposit 

doptéepsr2'î'Oixc 
t de i 

Sont désignés : MVf, Armand Trouillot et 
Bulleau. M.rlerlonleur est adjoint en qualité 
de rapporteur généra). 

LA HAUTE COUR 
M, « p i n » e k u M. F*UI«ru - M <M«»« 

» w l «t 1 M doMl<ri 
H. U f IM. tc«f«t i* police, qui K»it M 

NOUVELLES DIVERSES 
La commission du Budget 
Paris, S juin. - La sous-commitsioo réunie 

ce sot'-, sprôs avoir examiné les divers projets 
d'impôt sur le reiewi, a décidé la suppression 
des Qjlatre contributions et leur remplacement 

K r a* impôt global et progressif sur le revenu 
s* sur l'impôt de statisque proposé par M. 

Marie*, au nom de la commission. 
Aymond « été chargé du rapport. I! en 
tira jeudi les conclusions à la commis» 

du budget. 

A ftlontceaU'les-Mines 
Agitation menaçante. — Lenteur du réem 

Dfuchage. — Avis du syndicat sa sous-
pré/et. 

CbAlon-sur Saône, 3 juin. — Brusquement 

FAITS JIVERS 
. Maison écroulée 

Un mort - Plusieurs elflsMs 
Dijon, 5 juia. — Dans la journée de mardi, 

une maison s'est écroulée au hameau de Veul-
lerot, commune de Liernaii (Gôte-d Or). M. Oli
vier et son ûls étaient occupés à examine *~~ 
réparations faites a as maison ; soudait 
craquement se fit entendre, Mme Olivier sortit 
iiissilôt apoelaat son mari et son fi s qui étaient 
lors dans une cave avec sept maçoas. Presque 
.ueti'ôt, toute la maison s'euroulsit. 

Les secours furent rapidement organisés psr 

Olivier fin, pris tous les décoatBrt 
peine retiré, et son père est très grièvement 
blessé au point que les médecins désespèrent 

Une farce macabre 
Lyon, S juin. — Des ouvriers travaillant t le 
nstruetioa du pont des Facultés trouvèrent 
er soir dans le Kiiôneplusieurs débris humaina. 
i srut k un nouveau crime mais l'enquête s 
^montré qu'il ne s'agissait que de débria ana-

tomiques jetés dans te fleuve par des étudiants. 

lonté é 
«ombre de dou 

rsBrejès. 
impter les 

augmente dans de grande* Gomme la 
proportions, le syndicat s'est décidé S informer 

préfet de Chafoo-sur-Saène qu it i 
•Okvdait plus des événements si la reprise 
plete du travail tardait à se faire. 

Quo i'» i du Coda pénal 
livrai de bienfaia 

laerv* dst droits da inrvetllanca Un |oa*erae-

Quo'lcs règles tracées psr 11 loi da 1er avril 1998 

irna l'obtaniion at la joui tt» ne a da La psrsgnoaiiié 
*ils, leur soient appliquées. 
If. Bébrard do Vllleneuv*. rapporteur de 
•nrojH ti fa e ierèt. 
M Augtgoeur. maire de Lyon, 

~ Me au projet. Il croit, dans tous lescss, 
devrait s'appliquer qu'aux oeuvres pei
ne font pas concurrence a des œuvres 

de l'assistance publique exislante» et prospères. 
If. André Lefèvre, ancien conseiller mu-
cipal ue Purs, s'oppose résolument au projet 
i deurres d'assistance privées étant trop sua
nt des neutres de propagande confessionnelle. 
If. Henrot appuie le projet qui est da na

ture k favoriser les actes de générosité ea fa-

i amendement 

ncerafent psi dea œu*res similaires d'assis-

M. Bdrenger, sénateur, spnuie an contraire 
le projet, li w croit pas que les œuvres privée» 

. seules a mériter le reproche de faire de 
gue ou de religion ; l'Assistance publique, 
«an dans ton personnel subalterne, sex-
louvent au même reproche. Il ne faut donc 
lesoréf les nriyena 

II. Strauss demande le 
•oji-t ei des amendements de MM. Dron si 
,?ig'<t«r k la première aemioe. 
M. Coulon. vice-président du Conseil d'Etat, 

demande .e renvoi h une autre session, les lois 
,u Parlement ne permettant pi 

de dire, en ce moment, quel pourra être le 
régime des oeuvres d'assistance privées. 

i uc M. Coulon e: s et la séance 

NOUVELLE SÉANCE 

An Conseil supérieur — La question des 
aliènes criminels 

t*, 'S juin. — Le Conseil supériei 
l'Aisitianee publiqne. dans is troisième s 

3u'n a tenue es matin, a examiné la question 
es aliènes dits eriaoioelf. 
Ii s'agit de ssvoir si cet aliénés doivent être 

internes dans des établissements spéciaux 
L<t Conseil s'est prononce pour l'affirmât!' 

et s émis an voau priant le Parlassent de voter 
le plus rapidement possible le proposition *" 
loi dont la Chambre est saisie et qui erse 
ëtabltaseoisnU spedaox. 

Dans la tsaaea d* set aprsa-midi le Causai» 
discute us* qoeatisn des nl«a intéressantes ; 
l'uailcsti** «*s servieee 4*sW«flet éses t* 

A L'ETRANGER 

La Guerr8_aiT TransTaal 
Une dépêcbo de tord Héùchener — Li 

capitulation de Jamestowa - Le géné
ral Frenchdans la colonie du Cap. 

Londres, 5 juin. —• Le War Offiea a reçu Isi 
4é!'Êi-hes officielles qns voici de tord Krtehanér : 

a, e j u t t midi. - Le matin du S juin 
n a çallfulé au commando de K-uit-

zmger. Après quatre heures de comàat, la garda 
iciptte et le'a volontaires de la localité fu-
débordée avant l'arrivée de as* colonnes 
iea S la poursuite du commando. 
s certes anglaises sont de (rois tués et 

deux blessés. Celles du enté boer seraient plus 
considérables. Les magasins furent pillés. La 

ration* été relâchée. 
Jai chargé le <fé*éml French dr la conduite 

des opérations dans (a cotonie du Cap. 
KlTCHENER. 

12 bawea 30. — Lors de l'at-
ne Dixoo l'ennemi était au 

nombre de douze canta hommes sons les ordres 
de Ketop. 

KlTCSBVBft. 

La situation militaira an Cap 
Capctirtvn, A juin. — Voici te résume officiai 
t Is situation dans la colonie du Gap, comotu-
*4» sar le fouveraameot ; . 
a L'ennemi a abandonné tes positions qu'il 

occopait au sud et au sud-ouest de tienhardt, ae 
irtant dans une direction plus su nord. Dans 

„ centre, les Boeri, sous les ordres de Krtrit-
nnger Mvbourgb, Pouche, Lotter st Van Bee-

se déplacent constamment. 
•ntiinger s'est porté vers le sud-est et de là 
l'est, traversant la voie ferrée k Cyouer 

^n-.e, oU il a été rejoint parMyborgb et Lotter; 
les forces combinées dont il dispose sont éva
luées à sent cents hommes. 

Le capitaine Biandy, avec les forces focales 
fe Molteno, est entré en contact svec l'ennemi 

i réussi a repousser des forces supérieures 
nombre, inflgeant aux Ruera une perte de 
blessés sans éprouver lui-même sucune 

'le. Latesan est toujours au sud-ouest de 
Venters'ad. Il a été renforcé sar cent hommes, 
sous les ordres présumés de Snyman, qui avait 
traversé .'Orange à Bridle-Drift. 

L'ennemi est en nombre considérable dans 
i voisinage de Vaatertiad. Daus le veld, qui 
it le iht-aVre des opérations actuelles, le temps 
tt très froid. 
Une autre coionoe de Boera d'environ cent 
nouante hommes est dans le voisinage de ta 
«redeftsh-River. 
Malan, avec soixante-six hurames, est en-

ire dans le district de Maraisburg. 
Le nombre des prisonniers, aaoa compter 

>ux qui sont dans l'Orange ai le Trai 

{Immense incendie 
A ANVERS 

L'entrepôt an feu. — Flainmmê 
énormeg. — 15 Million* c# 

dégâts 
Anvers, S juin. — La feu a pris vers 2 b. ldfj> 

Botrasats. L'alarsasf dans le bfttiment Nord 

s'échappaient d* bâi i pompiers av*s> 
t attaqué fi»-
r. On dit a 

m jours tellement sont aombreusas __ _ 
dises susceptibles de l'alimenter. On ignore, t 
ce moment, quelles oeaveot être tes causes d* 
cet immense désastre. 

Las docks «ntrepots 

• qui occupe une superietS 
très carrés est en feu. * 

—~~/t ont été construit de i 
à 18**. Ils aDoartiennent à la Ville «oi t 

marchandises emmagasinées le foyer 
buition a pris une intensité énorme. Toute* s*t 
autorités sont sur les lieux. Divers bangar* 

détruite S quatre heures de l'sacai* 
midi. 

Propagation da l'incaadia 
L'>ncenlis a ecisté vers trois heure» et s'est 

rouge d'une faoan «flrayaote malgré la* 
fforis q>ie l'on a fait pour l enrayer. 
Vers t heures et demie 11 a pria des f 

ion» prodigieuses. Le magasin rentrai ' 
rchaniUes s'effondre et las pompiers, mata 

1 propet-

en y 
dans les "camps ue réfugiés, est de 18.61t. 

La peste 
Le Cap, 5 juin. — On a enregistré aujour

d'hui deux nouveaux cas de peste bubonique 
Européens; on a trouvé 

personne de couleur. Les régit 

"a'iSi 
s de peste a Port-Ëlizabetb.7 

Grand Incendie û Pékin 
La cit :• impériale en feu. — Mesures 

de protection 
S juin. — On télégraphie de Pékin 

le 4 juin: 
Un grand incendie s'est déclaré dans la 

cité interdite. Les Japonais et le* Améri-
ns out établi un cordon rigoureux au

tour de cette partie delà ville. Cest pour
quoi l'on manque jusqu'à présent de dé
tails. 

Clermont-Ferrand, 5 juin. — Clermont-Fer-
ad et lloyai préparent ea ce moment, d'un 
mmun accord, de grsndes fêtes, qni seront 
m les 13 et 23 juin, a l'occasion da troisième 

congrès 

! D -

Paris, 5 1 

ligne, dépnlf, présidera 
t représentés près d'un millier de 
:s de sapeurs-pompit 

l'Université de C 
J*u!es Catnbon le titri 

- Cet événement 
Jules Cambon est la'seuls pereooi 

marqne à qui cet honneur 

ode de Washington 
icagû va conférer a M. 
de docteur ea droit. 
se produira le 18 juin, 
la seuls personnalité de 

marqne fc si 

pour M. Mae-h'iniey. 
Si-Enence, 5 juin. — Une femme, Richard, 

67 ana, a été trouvée auassiaée hier soir daaa 
son domicils, h coups de hachette st 4* coataaa, 
Le mobile dn crime * du ètr* le val VU les 
oHusiei oui 4M foaiUav et i*arcrjifv 

gré l'arrivée des pompe» de Bruxelles qni s* 
heure de chemin de fer, »oal iav 

puisianis a empêcher la propagation du •***}« 

Panique effroyable 
n régne à ce moment une véritable *tr»e*fi 

Les habitants déménsa-ent lenrs meumei. 0 * 
assista I des scènes indescriptibles. 

Dégâts ln«slcnUbles 
A huit heure» et demie du soir un avait aa*t* 

Irisé l'incendie. Les conséquences in déf**tr*) 
sont incalculables. 
f L'eatrepdt contenant de» «areètaadtoas peaf. 

liions, on évalue la paru I 18 **> plusieun 
in» environ 
C'ait des. sjnifltres les pms rnasid^raha** 

'. eus h Anvers. 
tt y a eu, sa eean du sauvetage, q 

hommes stesséi osai» non grièvement. 
C'est la quatrième fois que est 1 

brûle. La dernière fais en fut ea «80. LI 
quatre jours st les degAte forent ivarnès * 

te ta i l'MtniK (t tmm 

» H M *••• In «ttipiku lu. 1 M I àKiw 
U i M m u i M .M.pM t l l ik ir . i i — 

bit . , j daXtrota. I « | u 4 I M t maf, Mt«b& 
'eonammi, melUut le da Ml MMfVt twIA* 

LA BELGIQUE 

Scandai* dans nn orphelinat — les 

prêtre * l'éoeO* — La qu*«f«n d* 

l'alcool — La ohemin do 1er 

— La petite bourveoisi* 

— Essaie d* traotloa 

— La. repris* da 

Congo 
Le Conseil commmunsl de Braxetlee sj*«t 

d'être saisi d'un scandale qui a été commis a 
t'orpb-l-nv. des files. 

Cet orphelinat est placé sous 1* uavegsrd* et 
surveillance dea membres de Is Sosset* «se 

o.nicea civile ; mais, it faet la dire, e***-*! 
ont pas rempli dignement leur miasioa. 
Depui» quelque tsmps, des ps-alea s'ilsvUssst 

e t'erchetiBet tans qu'on votlft ea dtigvft « • 
rechercher Is csaas. La pressa, et a«rt>emief*-

ienl la CAroxifM* entama une campa*** 4 
: propot. qui força les autorités à iaterveolsv 
Une enquête fut onverte ; elle absatH : 
f- One l'os *nH créé A l'orpheHnat asa* 
mo.pbère de btgolisoM, de cagoiiame ialaa*. 

ginabie. Le» enfants, comme le disait le deete** 
ché A rétablissement, n'osaient pas parts* k 
1 haute, elles paraissaient terroriaéaa ; 
' Des orphelines recevaient des COUDS, des 

g.fles, des coupa de règle, de bétc 
411e, pour fa moindre prccadiih 
3' Des orphelines étaient k chaque Iw ch»u». teté t 

d'elles. Agée de Sa 
1 pain sec du anati* d 

alla 

rrta 

On enfermait dea safanta daas une msawaesla 
de 9 fa. dn soir a «h. du matin. 

Bref) on voii, par ses faits, la oanaSUssda *aff 
régnait dans es psuvrs ertheliar* 

Le Conseil eontm.nal, d après 
>st montré trop fsibls e* Ce* 

dd révoquer impitoyahksment 
rime» ; i) s'est borné h s seeeptar s la daV 
ion de la directrice st à sasaeadre pear a*> 
, deux iasti ta tries*. 

Le elergé easeigne ht retigion dans les teeJea 
de la etpfials, st se, an vertu de la mi auetakar 
belge ; toutefois, ostte loi permet eux sareatt* 

noter leurs enflaU de ce cours. Or, a es» 
.ces exemptioaa ont atteint le esufre r*M 

confortsat de 74 ojo. 

Ls Commission spéciale de la Chambre, c*j# 
gée d examiner la question de l'aies** vient 4» 
voter l'ordre du jour suivant 1 

a La eommissisM essasas qae tes d 
légalsa relatives sa er**t de M 

ds vos de la sstts as*y* relssirtaa**. • 
» Blé se nfeaesvs* a* ssaltrsmai a*a*> • 

n*poM *s l'essai sjar rHat «as* 
proira«m™ ** la pnénarUa. » 

Ls* eaimasm ant «*t v*U 
M ifst as iMlaistsasi sjansa 

Kttnuli.il
incoherentes.il

